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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA^ 

DEL ^MIÉRCOLES I I DE DICIEMBRE DE i S l I . 

S. DAMAS* PApa. 

Las Q.H. están en la Ig. de S. Miguel del Puerto; se reserva a las quatro y media de U tarde.' 

D Í A . 

9 á las 11 de la noc. 
10 á las 7 de la man. 
• o á las 2 de la tard. 

TERMÓMETRO. 
7 grad. 
ó 

BARÓMETRO. 

27 p . 10 1. 
27 10 

27 9 

VIE1VT. Y ADMÓaí ERA 

S. S. O, Sereno. 
O. Nnbes. 
S. ídem. 

£ 

SVITE D'HIER. 

Miisrcvenons a nos moutons. N'est-il pas trés-
étonnant qu'íls protegent la religión catholique a 
Cibraltar et qu'ils la persécutcwt si cruellentent en 
Irlanda En le bien consideran: c'est plutót un ac« 
te de mépris pour notre sainte religión que toute 
autrcchose,puis^u'on nc la trouvebonne que pour 
ceux qui habitent Gibraltar; et qui ne sait pas que 
c'est la" le répaire des bandits , des contreban-
diers , des aventuriers de tout genre; eufin de 
tous ceux qui , en Espagne et autres endroits, 
ont ¿té notes d'infamic a cause de leuts fiipon-
neries * de leurs atrocités et de leucs crimes -
Qui ne sait pas que ees gens-la se sont mis 
dans tout tems a. l'abri des poursuites, sous 
la protection des anglais ? 

Nous ne doutons pas que tout ce que fait le 
gouvcrneuv Campbe'l ne soit non seulcment ap» 
prouve , mais encoré autorisé par le cabinet de 
Londres. L'Anglecerrc fait voir cxtéiieuremsnt 
une grande amitié pour l'Espagne , mais son 
but unique , en la soutenant, est de fomentér 
dis divisions dans la moriarchie. Les tnembtes 
du gouvernemcnt insurrcctionncl se garderont 
bien de publier cevtaines dioses , quoiqu'ils 
fassent sonner feien haut leur liberté de la 
presse ; au lieu que nous qui nc la reconnois-
sons pas, nous ne nous g&ncrons pas de diré tout 
ce que nous saurons pouvoir conttibuer au 
bkn de la patrie. D'aprcs cela , nous allons 
pub'ucr la circulaite suivante íjue nous avons 
trouvée dans les papiers publics tecus en der-
nier lieu. On y verra comme l'Angleterre feint 
d'etre amic avee le conseil de régence de l'Es-

CONTINV ACIÓN DE AYER. 

Mas dexando esto aparte, í No es una cosa 
digna de la mayor admiración y estrañeza ci 
ver que se quiera proteger la religión católica 
en Gibraltar, y se persiga tan cruelmente en 
Irlanda' Esto b<cn considerado, mas \>\cr% es 
un desprecio de nuestra santa religión que otr* 
cosa ; porque no se la considera buena sino pa­
ra la gente de Gibraltanquanlo todo el mund<> 
sabe j que allí es el centro de la reunión de 
los picaros, contrabandistas, y aventureros, 
en fin de todos los que habiendo señalado su 
vida en España y otros parages pot med'O 4c 
trampas, estafas, atrocidades >• é infamias se han¡ 
refugiado en todos tiempos al .abrigo de una 
población gobernada por los ingleses. 

En quan'to al gobernador Campbell no du­
damos que quanto haga para soboraar los e$' 
pañoles, sea no solo aprobado , sino tarwbicn 
dirigido por el gabinete británico. El obgeto ex-
rériór de Inglaterra es el de figuraise arrngj. de 
la España ; pero el interior y verdadero, único» 
y que sostiene con todo empeño c> el de fo­
mentar las divisiones de la m nurqu» . Los 
miembros del gobierno insuiguirt se guardarían. 
de publicar ciertas cosas , por m .s qce cacareen 
la soñada libertad de la imprenta , peto noso­
tros que no le reconocemos, v que hemos ju­
rado no reconocerle. Ptíb'ü A: oí JS siempre quan­
to sepamos que pueda contribuir a desengaña^ 
la alucinada patria. Cori este plan p.isamos a 
insertar el siguiente docúrafni .-> auténtico , que 
hemos encontrado en los paperas pub'ios últi­
mamente venidos tou el convoy. Por su con-
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pague européerme a randis qu'eüe n'est pas d'ao 
cord avec cdui de I'Espagne nméricainc , chez-
laquclle elle ne fait que fomenter l'insurrection, 
Les insurges d'ici ne s'y actendaient pas a covip 
afir; ma.<s qu'y fáire ? qu'ils prennent parience ; 
nous leur en ferons bien voir d'autres. En at-
tendant qu'ils s'amusent avec ce que nous leut 
donnons i le teste viendra. 

3)Ctrcftlaire adresse'e par tes ministres des colf 
mes de la Grande Bretacne aux cemman-
¿aas des Antilíci, anglaises. 

»>S. M. britannique ne se regarde point comme 
engagee par aucune transaction a soutenir une 
partie de la monarchie espagnole contrel'autre, 
en raison des opinions qui peuvent les diviser 
touchant la forme á donner á leur systéme res-
pectif de gouvernement, pourvu qu'elles recon-
naissent toutes le souverain legitime, ct s'oppo-
sent aux usurpaiions et a la tyrannie de la 
France. S. M. britannique cifre sa médiátion 
dans tous les diffcrends qui pourraient s'élever» 
en prononc,ant d'apics les principes de justicc 
ct d'équité. 

»S. M. recotinaír qu'elle n'a point le droit de 
s'immísccr dans aumne des déterminations que 
la provitice de Caractas ou quelqu'autre provmce 
espagnole ont pu prendte , pourvu qu'elles se 
gouvcrnent conformément aux principes ci des.-. 
svs établiS. 

»ll esc recommande a tous les sujets ang'ais 
d'entretenjr des relations amicales avec les pro-
vinces espagnoles , ct aux gouvcrneurs de lavo-
riser lecommerce avec clles, soic qu'elles recoa-
nóissent ou non la tégence de Cadix. 

La note se termine par ce qui suic: 

« Vous émploierez tous les moyens qui potir-
ront étre nécessaires pour proteger ees gouver-
nemens, quelí qu'ils puissent etre , contre les 
atraques et les intrigues de la France. Bien en-
tendu que l'union de toutes les. pames de la' 
monarchie espagnole sera considéréc comme le 
rnoyen le plus cfficacc pour présenter i Tennemi 
commun la icsistance nécessaire , les deuxgrands 
principes qui viennent d'áre érablis , savoir > la 
fidélite á leur legitime souverain, et la résis-
tance á l'influence de la France, devant, sous 
quclque point de vuc que S. M. considere ees 
pays, leur donner de justes droits a la protec-
tion de la Grande-Brctagne. 

Signe LiVtRPOOi. 

Pour copie : 

SIMÓN BOLUVAR. 

Canecas» le 7 décembre.» 

{ Journal de FEmpirt. ) 

rendóse verá como la Inglaterra aí*paíei qui efi !* 
España europea finge ser amiga del Consejo de 
Regencia en la España americana se desentiende del 
tal Consejo, y aprueba y fomenta todas las insur­
recciones. Los insurgentes de acá no se lo aguar­
daban seguramente,«qué hay que hacer t tomen 
paciencia, que otros tragos !cs daremos por el es­
tilo de este. Entre tanto entérense de lo que 
les ofrecemos, y c! que tenga tienda que atienda. 

^Circular dirigida por les ministros de las c«-
Unias de la Gran Bretaña k los comandan' 
¿antes de las ¿imillas fgglei'ai, 

»S. M. Británica n.cflse ve empeñada por tran­
sacción alguna 3 sostener una parte de la mo­
narquía española contra la otra , en quanco & 
las opiniones que puedan dividirlas tocante a. 
la forma que se ha de dar a su sistema de go­
bierno i con tal que rodas ellas reconozcan el 
legitimo soberano, y se opongan a las usurpa­
ciones y á la tiranía de la Francia, S. M- B» 
ofrece su mediación en todas las diferencias que 
puedan 'sucitarse, pronunciando según los prin­
cipios de equidad y justicia. 

»S. M. reconoce que no tiene el derecho de 
mezclarse en ninguna de las determinaciones que 
la provincia de Caracas, ú otra qualquicra pro­
vincia española pueda haber tomado, con tal 
que se gobiernen según los principios arriba es­
tablecidos. 

» Se encarga a todos los vasallos ingleses, 
que mantengan correspondencia amistosa con las; 
provincias españolas, y a los gobernadores, que 
favorezcan el comercio con ellas, tanto si reco­
nocen la regencia de Cádiz, como si no. 

La nota concluye así: 

» Empleareis todos los medios que puedan 
Ser necesarios para proteger esos g >bi:rnos, scar» 

j como fueren , contra los ataqu••$ é intrigas de 
la Francia. Con el bien entendido que la unión 
de todas Lis patees de la monarquía española 
será consideróla como "el mas eficaz medio pa­
ra presentar al enemigo común la resistencia 

i necesaria. Los dos principios que acabamos de 
fixar > a saber la fidelidad á su legítimo sobe­
rano, y ia resistencia al influm de la Francia, 
baxo qualquier gunto de vista que S. M. con­
sidere esos paises, deberá darles justos derechos 
á la protección de la Gran Bretaña. 

Firmad» LIVERPOOL: 

Es copia, 

SIDON BOLUVAR. 

Caracas 7 de Diciembre.» 

( Diario del Imperio. } 
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IMAGEN DEL SMO CHRISTO 
DE B A L A G U E R , 

venerada en su Santuario 7 y Hospital 
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ANTI-JO VK NÁVX INSVRGE S. 

NOTICIERO \vi VICH DU 1% DECEMBRE. 

Recafert de Qttcrait, Z7 novcmbrc. = On 
assure asscz pOSjqveáaeitt que les «nnemis qui 
entrérent dans le royaume de Valcnee ont été 
repou: 

O8ÜERVATI0N. Noiis ne sommes pas bien 
surpris ÍL¡ qu'un tel bruit .se répande, ec qu'on le 
donne pour posinT; car nous nous rappellonsj^*'** 
avcugls reviút fa'il j voyait, ct [qu'il revttit ce 
e¡t('Ü destrató. Ce qui nous surprend , er ce que 
nous ne pouvons noi¡s metire daos l'idée>c'esr que 
ees messieurs, avec une vue si perenne er une 
sagaciié peu comrmine > ne puissent voir ce qui 
se passe en cffet, Comment se pcuc-.il qu'ils 
aienr eu avjs de cecee déroute du maréclial 
Suchcr, deroute qu'ils ont sans doute revéc; et 
qu'ils ignorent encoré la reddition de Murvie-
dro , quoíque ce fait soit déji un peu anden. 
On fíe une salve a Baicelonnc > et le noticiero 
J'a communiqué á ses lecteuts. 

Pourqioi li'cn sut-il pas les motifs ? commc 
jl l'assure dans un de ses números ? ne 
pouvaic- il pas lisc notre journal ? Mais 
en supposant qu'il ne veudle pas ajoucer foi a no­
tre feuillé» il ne peut trop ignorer ce qui se. passe 
£ Valence ; ce pays n'cít pss si éloigné de Ga-
ralognc. Pourquoi ne fair-j! point pare a ses lec-
teurs des notivetJes qui» quoique cqntraires á 
sr.s intéiéts, sont néanmoinspositives.'' Pourquoi 
íes ¡rompet-il pir des détours qui n'ónt poinc 
de vraisemblance ? Mr. le Rédacteur» lorsqu'on 
u'a pas la forcé de diré la vérité, on doit se 
taire. Pourquoi recourir- sans cesse a la fourbe-
rie ? on découvre aussitdr vos faussetés. C'est 
ainsí que vous vous cees attiré le mépris de 
toute la province , et que notre journal au con* 
traire a mérité l'apptobation de tout le monde; 
car plus vous en dices du- mal, plus vous l'ac-
crédícez , sans refuter solidemenr ce que nous 
yous disons. Contcntez-vous done de párlcr 3e 
tette déroute que. vous annoncez .- ec faites at-
tention que personne ne vous croira. 

3 >/ 
ANTI-DIARIOS JNSVRGENTES. 

NOTICIERO DI YIOJ/E D U I Z D E DICIEMBRE,' 

Rocefrrt de Qu.trtil 27 de Nw¡cmbrer "Cor­
re muy válida' la voz de que los enemigos 
que invadieron el rey no de Valencia lian sido 
rechazados,' 

OBSERVACIÓN. Por acá no citrn liamos * 
la verdad el que corran semejantes voces, ni que 
sean muy válidas, porque tenemos por muy ñ> 
xo aquello de soñ.iba el chgo que veía, j SÚ' 
naba la que wo-ia. Lo que no? parece muy es-
t r ino , y no podemos alcanzir en manera al­
guna , es que Metido evos caballeros tan bue­
nos anteojos, y teniendo una vista tan perspi­
caz, y tan de /¡n.:e, no Ifégóéri i ver lo que cu 
efecto sucede. ¿-Como é¡ a:v. Sáyan olido esrac 
derrota, sin duda alguna soñada , del Sr. Ma­
risca! Suche* ; y no hayan olido la rendición 
de Murvicdro , siendo asi que ya es algo anti­
gua la fecha, Miróse salva en Barcelona , y el 
Noticiero la comunicó á sus lectores. < Porqne 
no entendió el moíívo de ella •' Asi io cenfesó 
en uno de sus periódicos. Tanto le costaba el 
leer nuestro diario ? Mas aun suponiendo qus 
no deba dar fé a nuestros papeles; no puédemele-
XAt de conocer que lo se pasa en Valencia no 
es a mucha distancia de Cataluña. ¿ Como es 
pues que no participe á sus lectores unas noti­
cias, que aunque contrarias a sus inecreses, son 
positivas; (y les vaya enredando con voces, va­
gas, y sin ningún fundamento. Sr. Redactor: 
quando no hay valor para decir verdades » noj 
hav como callar. / Mas que recurso tan mezqui­
no el del engaño.' / Qué pronto se descubren las 
patrañas! De esté modo se han grangeado Vmy-
el' menosprecio de toda la provincia > y haá 
hecho crecer la estimación. d.e nuestro diario, 
que tanto es ma.s reco.mend*ble, .quanto Vnii, 
blasfeman de él* sin refutarlo con solidez. 
C>i.er:e'ise Vti¡. c¿3 la soñada derrota 
que anuncian; pero entiendan.que casi de nadisi 

jjdn'creídps, 

' 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S D E B A R C E L O N A 

Pifiar , cuisnuer trancáis , previene le pu 
qu'il vient de fairc un établissement nouveau á 
l'hótel de l'Europe sur le Ramble , n." 19. On 
trotivera dans ledit hotel toutes especes de com-
modires > table d'hóte , salle de restaurat, cham­
bres proprement meublées., cemises ct ¿cunes. 
ll tachera de mériter la confiante du pubjic. 

A V I S O . 

iblic PifTird , cocinero francés , previene al públi­
co que acaba de hacer un nuevo establee.mien­
to en la fonda de la Europa, en la Rambla, 
n." 19 ; habrá en dicha fonda todas las con­
veniencias posibles; mesa redondaj y otra á qtial-
quiera hora , quartos amueblados, cocheras y 
caballerizas. Hará quuntosca posible para mere­
cer la confianza del público. 

Ayuít&itt y irlo ó 9 í'Jítdríd 
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Mr. le Commissaire des guenesBois. fait «t¿ | Se hace saber al público quí el misario 
voii au public qu'il a ptis son logemeat rué del 1 de guerra Bois, vive en la cali.: 3*1 Asalto, 
Asalto, n.° c. 1 n." r. 

Venta. 
El Directorio Eclesiástico pata el año de I 8 I X » se bailará en las rectorías de Villafranca , Oles» 

de Montscrrate, J Vitanova de R,oca; por dispocision del I. S. Vicat • General, para la comodidad 
del clero del obispado, 

En Barcelona se baila de venta en caía Piíerrer. 
*=Quien quisiera comprar paño negro a dos] pesetas el palmo, podra acudir en una tienda que hay 

Sn la Rambla delante de S. Josef. 
ssaEn la tienda de la calle deis Escudellets , esquina i la de las Arenas, frsnte a la den Carabassa, 

hay para vrnder un telar de hacer medias de seda, muy bucno.su precio 14 duros; se halla tam­
bién de venta una partida de quadros que entre ellos hay algunos de coñs düráeitín , quisa quisiere 
mercarlos podrá acudir á dicha tienda, que todos juntos se los vende»áo a peseta cada uno. 

Sirvientes. 
Teresa y Josefa Arau > madre é hija, buscan casa para servir , saben todas las cosas necesarias de 

cocinera y cansare», darán razón de ellas en casa Serch, notario, que vive en la plaza de la CucU-
tulla, casa n.° 3. 

Pérdida 
El dia ? del coréente por la mañana , desde la calle deis Escud:llers hasta !a del Pino. Je perdié-

*oa de* lios que contenían Varia ropa blanca adentro, el uno envuelto con riña servilleta y el otro 
con un pañuelo blanco con una veta i se suplica a quien los haya hallado y quisiera devolverlos se 
sirva acudir a la casa del Peluquero * que hace esquina en la calle den Gignás , donde se 1« dará u a 
gratificación. 

AVISO T E A T R A L . 

Precios de abonos y diarios para las representaciones que se h «rán en el Teatro de esta Ciudad, 
*csd* «114 de Diciembre, hasta el 1a dé Enero ptóximo ambos inclusive, sugetos á todo evento. 

Precios diaria. 

Aposentos baxos y de primer piso 
sin entrada. * Dos pesetas. 

Ídem de segundo. Peseta y media. 
Ideni de tercero Una peseta. 
lunetas. Media peseta. 
Anfiteatro. . . . , . . » . , . . . . Media pese». 
Intrada general. . Media peseta. 

El dia de iluminación todo doble, y los Se-
aotes Abonados pagarán media peseta de entrada. 

Abonos por el tiempo dicho, 

Aposentos baxos y de primer piso 
sin entrada. . . . . . . . . . . . Doce pesetas. 

ídem de segundo. . . 4 O-ho pesetas, 
Ídem de tercero Seis pesetas. 
Lunetas con entrada. Di í pesetas. 
Anfiteatro con entrada. Diez pesetas. 
Entrada sin luneta. . . . . . . . . . . Cinco pesetas. 
Luneta sin entrada . Cinco pesetas. 
Anfiteatro sin entrada. Cinco pesetas. 

Desde el dia 11 , hasta el 14 inclusive del presente mes de Diciembre, estará en la Casa Tea t ro ,* 
las horas siguientes, de 11 á 1 por la mañana, y desde las 4, á las f y media por la tarde, para recibirlos» 
sugeto destinado á este fin, previniendo que el que no haya acudido dentro el término prefixado 
perderá la opción al desfrute de los sitios que anteriormente ocupaba , sin que pueda tener motivo de 
quexa. 

Se advierte que no se permitirá la entrada sin pagar , ai se le franqueará luneta , á otras personas 
que las prescritas por la Superioridad, ni servirá el abono mas que á la persona misma en cuyo nom­
bre esté hecho. 

' • ' • •» • 

T I A T R O . 
La Sociedad dramática Española representará hoy la comed» titulad» Les sueños de Josefa 

tonadilla y saynete. 

• • ~ - ' " " — • * • - • ' • " " " " ' • • . - . n i • - . i . . .1 i a 

tü h huptmt_dtl Q«|)Mr&9 4* Cataluña 3 &$$ d*> EtadcUen, N.°68„ 
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